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 La paix que 
nous désirons si 
ardemment
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L ’homme d’affaires se précipita vers le 
guichet de vente de l’aéroport. Il s’en 
était fallu de peu ! L’écran clignotait 
en lettres lumineuses : « Dernier ap-
pel pour l’embarquement. » Agité, il 

présenta son billet et descendit la rampe qui me-
nait à l’avion.

Le vol était déjà complet, et l’homme d’affaires 
se rendit compte qu’il était le dernier à arriver. Il 
se dirigea vers sa rangée en classe affaires, située à 
l’avant. Son siège était au centre, entre une femme 
d’âge mûr à la fenêtre et une petite fille près 
de l’allée.

La petite fille était assise avec son livre de colo-
riage ouvert sur les genoux, coloriant tranquille-
ment les images. Il était surpris qu’elle soit seule. 
Quel parent permettrait à une enfant de cet âge de 
voyager seule ? se demanda-t-il, avant de sombrer 
rapidement dans le sommeil.
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Soudain, l’homme se réveilla 
en sursaut à cause des secousses 
de l’avion. Le pilote dit au haut-
parleur : « Chers passagers, votre 
attention s’il vous plaît. Veuillez 
garder vos ceintures de sécurité 
attachées, car nous allons rencon-
trer quelques turbulences. »

L’avion continuait à pencher et 
à osciller sous la force du vent. Des 
hurlements et des gémissements 
retentissaient dans toute la cabine. 
L’homme d’affaires jeta un coup 
d’œil à la femme à côté de lui, qui 
priait à haute voix. Lui, se crampon-
nait à son siège. Mais ce qui le choqua 
le plus était la petite fille à côté de lui.

Elle avait glissé son livre de colo-
riage et ses crayons dans l’espace 
libre à côté d’elle sur son siège et 
était assise calmement, les mains 
jointes sur les genoux. Pas de cris, 
pas de peur.

Enfin, après ce qui sembla être 
une éternité, les turbulences 
prirent fin, et le commandant de 
bord prit à nouveau la parole au 
micro pour s’excuser du vol mou-
vementé et annoncer que l’avion 
allait bientôt atterrir.

« Jeune fille, dit l’homme d’af-
faires en se tournant vers l’enfant 
à côté de lui, tu as été si coura-
geuse, contrairement à beaucoup 
d’adultes à bord. N’as-tu pas eu 
peur durant les turbulences ? »

La petite fille, rayonnante, secoua 
la tête : « Non. Mon papa est le pilote 
et il me ramène à la maison. » La 
confiance qu’elle avait en son père 

était si grande qu’elle pouvait se sen-
tir en paix et en sécurité même dans 
des circonstances effrayantes !1

Le désir intemporel
En tant qu’êtres humains, nous 

partageons tous le même désir de 
sécurité. Nous désirons vivre dans 
un pays sans conflit afin de jouir 
d’une existence paisible. Nous 
rêvons d’un monde où l’amour 
remplacera la haine et les préju-
gés. Nous souhaitons vivre une vie 
exempte de maladie et de mort afin 
d’éviter de voir souffrir les êtres 
qui nous sont chers. Chacun de ces 
désirs a été placé en nous par Dieu. 
Il désire nous offrir le sentiment de 
paix et de sécurité qui découle de 
la confiance que nous mettons en 
Lui, à l’image de la confiance qu’ont 
les enfants envers leurs parents. En 
nous donnant le Machia’h, Il nous 
donne l’espoir qu’Il nous conduira 
vers notre futur havre de paix sous 
le règne messianique.

Depuis le choix d’Adam et Ève de 
désobéir à Dieu, les gens ont attendu 
le Machia’h. Adam et Ève ont dû 
souffrir d’être séparés de Dieu et 
bannis du Jardin d’Éden. La Terre, 
si belle, commença à montrer des 
signes de péché et de souffrance. Ils 
regardèrent les feuilles se flétrir et 
les fleurs se dessécher. Au lieu de 
profiter des beaux fruits du jardin, 
ils travaillèrent dur pour cultiver le 
sol et subvenir à leurs besoins.

Mais ils se souvinrent de la pro-
messe que Dieu leur avait faite dans 
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Genèse/Bereshit 3:15, lorsqu’Il parla 
au serpent : « Je mettrai inimitié 
entre toi et la femme, entre ta posté-
rité et sa postérité : celle-ci t’écrasera 
la tête, et tu lui blesseras le talon. » 
L’un des descendants d’Ève, appelé 
ici « postérité », viendrait et rem-
porterait la victoire sur le serpent, 
qui représentait l’ennemi du peuple 
de Dieu : le diable. Cela suscita l’es-
poir d’un avenir meilleur !

Adam et Ève devaient s’attendre 
à ce que l’un de leurs enfants soit 
le Machia’h promis. Lorsque Caïn, 
le premier fils d’Ève, naquit, elle 
s’exclama : « J’ai formé un homme 
avec l’aide d’Adonaï » (Genèse 4:1). 
Était-ce lui ? Leurs espoirs furent 
anéantis lorsque Caïn choisit un 
chemin de rébellion et tua son 
frère Abel. Il fut maudit et banni 
de sa famille, et éleva une descen-
dance qui ne suivit pas Dieu.

Mais un troisième fils, Seth, 
naquit. Peut-être serait-il l’élu ?

Alors qu’Adam et Ève transmet-
taient leur histoire aux générations 
suivantes, l’attente du Machia’h 
continuait de se faire sentir parmi 

le peuple. Jacob, en prononçant à sa 
mort la bénédiction sur ses fils, pro-
phétisa : « Le sceptre ne s’éloignera 
point de Juda, ni le bâton souverain 
d’entre ses pieds, jusqu’à ce que 
vienne le Schilo, et que les peuples 
lui obéissent » (Genèse 49:10). Les 
Juifs ont longtemps compris que le 
Shilo (« celui à qui cela appartient », 
en français) était le Machia’h.

Moïse, le grand chef du peuple 
israélite, leur a rappelé la pro-
messe de Dieu en ces termes :

« Adonaï, ton Dieu, te suscitera du 
milieu de toi, d’entre tes frères, 
un prophète comme moi  : vous 
l’écouterez  ! Il répondra ainsi à 
la demande que tu fis à Adonaï, 
ton Dieu, à Horeb, le jour de 
l’assemblée, quand tu disais : Que 
je n’entende plus la voix d’Adonaï, 
mon Dieu, et que je ne voie plus 
ce grand feu, afin de ne pas 
mourir. Adonaï me dit  : Ce qu’il 
ont dit est bien. Je leur susciterai 
du milieu de leurs frères un 
prophète comme toi, Je mettrai 
mes paroles dans sa bouche, 

Il désire nous offrir le 
sentiment de paix et de 
sécurité qui découle de 
la confiance que nous 
mettons en Lui.
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et il leur dira tout ce que Je lui 
commanderai. Et si quelqu’un 
n’écoute pas Mes paroles qu’il 
dira en Mon nom, c’est Moi qui 
lui en demanderai compte  » 
(Deutéronome/Devarim 18:15–19).

Au fil des siècles, le peuple de Dieu 
a espéré et attendu l’accomplisse-
ment de cette promesse. Aujourd’hui, 
nous prions toujours pour la paix 
que le Machia’h apportera.

Traditions concernant le 
Machia’h

Au fil des siècles, diverses tra-
ditions et légendes concernant 
le Machia’h ont circulé dans les 
communautés juives. L’une de ces 
traditions veut qu’il y ait deux révé-
lations différentes du Machia’h. À 
première vue, le Tanakh semble 
également indiquer cela. Exami-
nons les écrits prophétiques de 
Zacharie, qui traitent principale-
ment de l’arrivée du roi :

«  Sois transportée d’allégresse, 
fille de Sion ! Pousse des cris de 
joie, fille de Jérusalem  ! Voici, 
ton roi vient à toi  ; Il est juste 
et victorieux, Il est humble 

et monté sur un âne, sur un 
âne, le petit d’une ânesse. Je 
détruirai les chars d’Éphraïm, 
et les chevaux de Jérusalem  ; 
et les arcs de guerre seront 
anéantis. Il annoncera la paix 
aux nations, et il dominera 
d’une mer à l’autre, depuis le 
fleuve jusqu’aux extrémités de 
la terre » (Zacharie 9:9, 10).

Remarquez la façon dont ce texte 
dépeint le Machia’h : Il viendra à 
Jérusalem monté sur un ânon. Il 
est qualifié de « roi […] victorieux ». 
[NDT : dans la version anglaise, il est 
dit de lui qu’il « apporte le salut ».]

Il sera également « humble », ce 
qui contraste avec le fait qu’il sera 
roi. Il n’est pas dépeint comme une 
figure militaire autoritaire, mais 
comme un individu doux. À son 
avènement, les « chars » utilisés en 
guerre seront détruits et « les arcs de 
guerre seront anéantis ». Il instau-
rera le shalom grâce à son règne, qui 
s’étendra « d’une mer à l’autre ».

Et pourtant, Zacharie 14:2–4 
dépeint une image différente :

« Je rassemblerai toutes les nations 
pour qu’elles attaquent Jérusalem ; 

Aujourd’hui, nous prions 
encore pour la paix que le 

Machia’h apportera.
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la ville sera prise, les maisons 
seront pillées, et les femmes 
violées ; la moitié de la ville ira en 
captivité, mais le reste du peuple 
ne sera pas exterminé de la ville. 
Adonaï paraîtra, et il combattra ces 
nations, comme il combat au jour 
de la bataille. Ses pieds se poseront 
en ce jour sur la montagne 
des oliviers, qui est vis-à-vis de 
Jérusalem, du côté de l’orient  ; la 
montagne des oliviers se fendra par 
le milieu, à l’orient et à l’occident, 
et il se formera une très grande 
vallée : une moitié de la montagne 
reculera vers le septentrion, et une 
moitié vers le midi. »

Dans ce passage, le Machia’h est 
un guerrier intrépide qui libérera 
son peuple de la captivité et vain-
cra ses ennemis. Sagit-il du même 
Machia’h que l’humble roi du cha-
pitre précédent ?

Nous trouvons un autre passage 
messianique dans l’une des visions 
du prophète Daniel :

« Je regardai pendant mes visions 
nocturnes, et voici, sur les nuées 
des cieux arriva quelqu’un de 
semblable à un fils de l’homme ; Il 
s’avança vers l’Ancien des jours, 
et on le fit approcher de lui. On 
lui donna la domination, la gloire 
et le règne  ; et tous les peuples, 
les nations, et les hommes de 
toutes langues le servirent. Sa 
domination est une domination 
éternelle qui ne passera point, 

et son règne ne sera jamais 
détruit. » (Daniel 7:13, 14).

L’Ancien des jours est Hashem. 
Mais qui est ce Fils de l’homme 
qui vient vers Lui sur les nuées du 
ciel ? La tradition juive, y compris 
des érudits tels que Rashi, Ibn Ezra 
et Saadia Gaon, identifie le Fils de 
l’homme comme étant le Machia’h. 
Ici, ce Fils de l’homme chevauche 
les nuages et reçoit la domination, la 
gloire et un royaume éternel de l’An-
cien des jours.

Dans le Tanakh, Dieu apparaît 
souvent sur des nuages. Isaïe/
Yeshayahu 19:1 décrit Dieu comme 
monté « sur une nuée rapide ». On 
trouve une autre description dans 
Psaume/Tehillim 18:11–14 :

« Il était monté sur un chérubin, 
et il volait, Il planait sur les ailes 
du vent. Il faisait des ténèbres 
sa retraite, sa sukkah autour de 
lui, Il était enveloppé des eaux 
obscures et de sombres nuages. 
De la splendeur qui le précédait 
s’échappaient les nuées, Lançant 
de la grêle et des charbons de 
feu. Adonaï tonna dans les cieux, 
Le Très Haut fit retentir sa voix, 
Avec la grêle et les charbons 
de feu. »

Ces passages font écho à la descrip-
tion du fils de l’homme dans Daniel 7 
et confirment sa divinité. Zacharie 
9, en revanche, parle d’un Machia’h 
humain. Lequel est-il ?
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Deux Machia’h différents ?
Comme l’ont noté les éru-

dits juifs, ces deux révélations 
ont conduit la plupart à 
conclure qu’il devait y avoir 
deux Machia’h différents.

L’un des Machia’h, qui est 
humble et qui souffre, est 
appelé Machia’h ben Joseph. 
Il est le fils de Joseph (le fils 
de Jacob) qui a enduré les 
épreuves et les souffrances 
infligées par ses frères. Lorsque 
les frères de Joseph l’ont vendu 
comme esclave en Égypte, ils 
ne se doutaient point que la 
souffrance de Joseph abouti-
rait au salut de nombreuses 
personnes. Pendant son séjour 
en Égypte, Joseph aida à prépa-
rer le pays pour le famine qui 
arriverait, préservant ainsi la 
vie des Égyptiens et des nations 
environnantes. De la même 
manière, Machia’h ben Joseph 
connaîtrait de grandes souf-
frances, mais sauverait beau-
coup de gens. La tradition dit 
qu’il mourrait à la guerre. 

Le deuxième Machia’h est 
un Machia’h victorieux et 

L’un des Machia’h 
est humble et 
souffre ; l’autre 
est guerrier et 
victorieux.
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guerrier venant du ciel, connu 
sous le nom de Machia’h ben 
David. On dit qu’il sera issu 
de la lignée royale de David 
et qu’il vaincra les ennemis 
de son peuple, comme cela est 
décrit dans Zacharie 14.

Une tradition juive affirme 
que « si le peuple juif mérite la 
rédemption, le [Machia’h] vien-
dra de manière miraculeuse 
sur les nuées des cieux, s’ils ne 
méritent pas la rédemption, le 
[Machia’h] viendra humble-
ment, monté sur un âne. »2 En 
d’autres termes, la manifesta-
tion du Machia’h, qu’il soit une 
figure royale venue du ciel ou 
un homme humble, dépendrait 
des mérites du peuple.

Mais est-il possible qu’il y 
ait une autre explication pour 
ces deux portraits différents 
du Machia’h ? Serait-il pos-
sible de les concilier ?

Références
1. �  Source du récit inconnue.
2. �  Sanhédrin 98a, Le Talmud de William 

Davidson (Koren - Steinsaltz).

Serait-il 
possible de 
les concilier ?
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 La première 
venue du 
Machia’h
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I l existe une croyance ancienne selon laquelle 
le Machia’h serait un paria, une personne 
dont personne ne soupçonnerait qu’elle 
pourrait être le Machia’h.1 Cela révèle une 
contradiction intéressante : une personne 

à la fois paria et Machia’h. Cela fait écho à la tradi-
tion biblique d’un Machia’h qui connaîtrait à la fois 
la souffrance et qui remporterait la victoire sur les 
ennemis de son peuple. Il marcherait sur la terre 
avec douceur et humilité, mais viendrait également 
du ciel en tant que guerrier pour établir sa domina-
tion et son royaume.

Ces caractéristiques pourraient-elles se manifes-
ter chez un seul individu ? Selon le Tanakh, oui, cela 
serait possible ! Mais comme le suggère la tradition 
juive, ce Machia’h vient à deux moments différents. 
Il vient d’abord comme un Machia’h souffrant et 
revient plus tard avec puissance pour établir son 
règne messianique.

Alors, comment le Machia’h apparaîtrait-il ?

 02
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En nous intéressant à sa première 
venue, nous allons rencontrer une 
autre contradiction apparente, ou 
plutôt un miracle.

Une mère vierge
Miriam ne devait pas avoir plus de 

17 ou 18 ans, mais il n’était pas rare 
que les femmes de son âge soient déjà 
fiancées. Elle devait avoir anticipé 
son prochain mariage avec Joseph, 
un charpentier de sa ville natale de 
Nazareth. Il n’était pas riche, mais 
Miriam se contentait d’une vie simple, 
fondée sur la confiance en Dieu. Ses 
parents, comme tout bons parents 
juifs pieux, l’ont élevée pour aimer 
et obéir à Hachem. Ils suivaient Sa loi, 
fréquentaient la synagogue et partici-
paient aux fêtes annuelles, attendant 
et priant pour la venue du Messie.

Elle ne savait pas à quel point 
sa vie allait bientôt changer en 
réponse à ces prières. 

C’était un jour comme un autre.  
Miriam s’occupait des tâches 
ménagères. Peut-être qu’elle réflé-
chissait à certains des événements 
étranges qui s’étaient produits 
récemment. Elle avait entendu dire 
par des gens qui voyageaient depuis 
la région près de Jérusalem que le 
mari de sa cousine, Zacharie, avait 
officié dans le temple et en était res-
sorti complètement muet. Apparem-
ment, un ange lui avait parlé. Que 
signifiait cette apparition angélique ?

Soudain, une lumière éblouis-
sante illumina la pièce et faillit aveu-
gler Miriam. Une voix triomphante 

annonça : « Shalom, toi à qui une 
grâce a été faite ; Adonaï est avec toi. »2

Surprise et stupéfaite, Miriam 
se protégea les yeux, incapable 
de répondre.

L’ange parla d’une voix douce, 
disant : « Ne crains point, 
Miriam ; car tu as trouvé grâce 
devant Dieu. Et voici, tu devien-
dras enceinte, et tu enfante-
ras un fils, et tu lui donneras le 
nom de Yeshoua. Il sera grand et 
sera appelé Ben-Elyon ; et Adonaï 
Elohim lui donnera le trône de 
David, son père. Il règnera sur la 
maison de Jacob éternellement, 
et son règne n’aura point de fin. »

Miriam écouta stupéfaite les 
paroles de ce visiteur divin. Il 
décrivait le Machia’h même que sa 
famille et elle avaient tant attendu.

Son esprit devait tourbillonner. 
Comment était-il possible pour 
elle d’avoir un enfant ? Elle n’était 
même pas encore mariée à Joseph ! 
Elle retrouva enfin la parole pour 
demander à l’ange : « Comment 
cela se fera-t-il, puisque je ne 
connais point d’homme ?

Gabriel lui répondit : « Le Ruach 
ha-Kodesh viendra sur toi, et la 
puissance d’Elyon te couvrira de 
son ombre. C’est pourquoi le saint 
enfant qui naîtra de toi sera appelé 
Ben-Elohim. Voici, Elisabeth, ta 
parente, a conçu, elle aussi, un fils 
en sa vieillesse, et celle qui était 
appelée stérile est dans son sixième 
mois. Car rien n’est impossible à 
Dieu. »
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Bien que les paroles de l’ange 
l’aient bouleversée, Miriam avait 
appris à se soumettre à Dieu. Elle 
répondit humblement : « Je suis la 
servante d’Adonaï ; qu’il me soit fait 
selon ta parole ! » Elle donnerait 
tout d’elle-même pour faire partie 
du miracle.

Et seul un miracle pourrait ame-
ner le divin Machia’h sur cette terre.

Une prophétie sur la naissance 
du Machia’h

Le peuple juif du premier siècle 
n’ignorait pas qu’il y avait une 
croyance selon laquelle le Messie 
viendrait du ciel. En réalité, beau-
coup s’y attendaient. « La raison 
pour laquelle de nombreux Juifs en 
sont venus à croire que [Yeshoua] 
était divin était parce qu’ils s’atten-
daient déjà à ce que le [Machia’h] 
soit un homme-dieu. Cette attente 
faisait partie intégrante de la tradi-
tion juive. Les Juifs avaient appris 
cela en lisant attentivement le livre 

de Daniel et en comprenant ses 
visions et révélations comme une 
prophétie de ce qui se passerait à la 
fin des temps. »3

Même une prophétie d’Isaïe 
indique cela : « C’est pourquoi 
Adonaï lui-même vous donnera un 
signe, Voici, la jeune fille deviendra 
enceinte, elle enfantera un fils, Et 
elle lui donnera le nom d’Imma-
nuel » (Isaïe 7:14).

Certains érudits juifs suggèrent 
que le mot hébreu pour vierge uti-
lisé dans ce passage n’est pas celui 
qui est habituellement utilisé dans le 
Tanakh. Le mot utilisé est alma, qui 
est souvent simplement traduit par 
« jeune femme ». Cependant, alma 
apparaît sept fois dans le Tanakh, et 
chaque fois, la femme est véritable-
ment vierge. Par exemple, ce mot 
est utilisé pour désigner Rebecca 
avant qu’elle ne soit amenée à 
Isaac, l’homme qu’elle a épousé 
(Genèse 24:43). Il est également uti-
lisé pour Miriam lorsque, enfant, 
elle veilla sur Moïse au bord du Nil 
(Exode/Shemot 2:8). De plus, nous 
devons garder à l’esprit que ce sont 
des érudits juifs, et non chrétiens, qui 
ont traduit alma par « vierge » lors-
qu’ils traduisirent pour la première 
fois la Bible de l’hébreu au grec au 
deuxième siècle avant notre ère.

L’expérience de Miriam et la 
naissance subséquente de Yeshoua 
accomplissent directement la 
prophétie d’Isaïe. Les écrits apos-
toliques de Matthieu 1:18–20 le 
rapportent de cette manière :
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«  Voici de quelle manière arriva 
la naissance de Yeshoua le 
[Machia’h]. Miriam, sa mère, 
ayant été fiancée à Joseph, se 
trouva enceinte, par la vertu du 
Ruach ha-Kodesh, avant qu’ils 
eussent habité ensemble. Joseph, 
son époux, qui était un homme 
de bien et qui ne voulait pas la 
diffamer, se proposa de rompre 
secrètement avec elle. Comme 
il y pensait, voici, un ange d’ 
Adonaï lui apparut en songe, et 
dit: Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre avec toi Miriam, 
ta femme, car l’enfant qu’elle a 
conçu vient du Ruach ha-Kodesh ».

Prophéties sur la vie et de la 
mort du Machia’h

La naissance de Yeshoua dans ce 
monde en tant que Machia’h divin 
fut tout simplement miraculeuse. 
Mais le miracle continua alors que sa 
vie et son ministère accomplirent les 
prophéties messianiques du Tanakh.

L’une des prophéties les plus 
significatives, trouvée dans 
Daniel 9:24–27, indique la chro-
nologie du ministère de Yeshoua. 
Il prédisait que le Machia’h vien-
drait au bout de 70 semaines pour 
mettre fin au péché et offrir le 
pardon au peuple. Soixante-dix 
semaines équivalent à 490 jours.

Dans les prophéties bibliques, les 
jours représentent des années litté-
rales, comme nous le voyons dans le 
cas du prophète Ézéchiel à qui Dieu 
a ordonné de s’allonger sur le côté 

pendant un certain nombre de jours, 
chaque jour représentant une année 
(Ézéchiel 4:5, 6). Dieu a également 
ordonné aux Israélites de rester dans 
le désert pendant 40 ans, soit une 
année pour chacun des 40 jours qu’ils 
ont passés à espionner la terre pro-
mise de Canaan (Nombres/Bamid-
bar 14:34). De même, les érudits juifs 
ont utilisé ce principe d’un jour pour 
une année. Ainsi, ils considèrent que 
les 490 jours prophétiques mention-
nés dans Daniel 9 représentent une 
période de 490 ans.4

Selon Daniel 9:25, la période 
de 490 ans devait commencer 
« depuis le moment où la parole a 
annoncé que Jérusalem sera rebâ-
tie », qui débuta en 457 avant notre 
ère (Esdras 7) ; cette date devient 
notre point de départ. 

Le verset 25 continue en décla-
rant que 69 semaines (483 années 
littérales) après le début de cette 
prophétie, le « Machia’h, le Prince » 
viendrait. Cela s’est produit en 27 
de notre ère lorsque Yeshoua a été 
oint pour accomplir son ministère 
en étant immergé dans le Jourdain 
(Luc 3:21–22 ; Actes 10:38).

La prophétie de Daniel 9 préfigu-
rait également une réalité difficile 
pour ceux qui avaient si longtemps 
attendu le Machia’h : « Un Oint 
sera retranché, et il n’aura pas de 
successeur. […] Et à la moitié de la 
semaine il fera cesser le sacrifice 
et l’offrande » (Daniel 9:26, 27).

Comment le Machia’h ferait-il  
cela ?
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Nous devons nous rappeler que 
le but des 490 ans était de résoudre 
le problème du péché et d’appor-
ter le pardon. Jusqu’à l’époque de 
Yeshoua, le peuple juif avait suivi 
les rituels du service du sanctuaire 
qui leur avait été donné par Dieu. 
Comme indiqué dans Lévitique/
Vayikra, celui qui avait commis 
un péché devait offrir un sacri-
fice animal, souvent un agneau. 
Ce sacrifice symbolisait le coût du 
péché et le chemin vers le pardon.

Selon cette prophétie, le 
Machia’h apparaîtrait pour une 
période de trois ans et demi (une 
demi-semaine en temps prophé-
tique) et après cette période (au 
milieu de la semaine), il mettrait 
fin aux sacrifices et aux offrandes 
en étant lui-même « retranché ». 
Il devait être condamné à mort 
pour accomplir l’alliance libéra-
trice de Dieu, rendant ainsi inu-
tile le système des sacrifices et 
des offrandes.

Yeshoua, proclamé comme 
étant « l’Agneau de Dieu, qui ôte 
le péché du monde » (Jean 1:29), a 
accompli cela.

Pour en savoir plus sur cette 
prophétie mentionnée dans Daniel 
9, lisez le premier magazine de 
cette série.

Prophéties sur la résurrection du 
Machia’h 

Le travail du Machia’h s’est-il 
achevé à sa mort ? Était-il comme 
Machia’h ben Joseph, dont la tradi-
tion dit qu’il mourrait simplement à 
la guerre ? Isaïe 53:10 laisse entendre 
qu’il y a plus que cela : « Il verra une 
postérité et prolongera ses jours ; et 
l’œuvre d’Adonaï prospérera entre 
ses mains. À cause du travail de son 
âme, il rassasiera ses regards ». Les 
jours de sa vie seraient prolongés ! 
Mais de quelle manière ?

Le patriarche Job écrivit : 
« Mais je sais que mon Rédemp-
teur est vivant, et qu’il se lèvera 
le dernier sur la terre. Quand ma 
peau sera détruite, il se lèvera ; 
quand je n’aurai plus de chair, 
je verrai Dieu. […] Mes yeux Le 
verront, et non ceux d’un autre » 
(Job 19:25–27). Job reconnu la 
réalité de la résurrection. Il ver-
rait un jour son Rédempteur !

Mais je sais que mon 
Rédempteur est vivant, et 
qu’il se lèvera le dernier sur 
la terre.
JOB   19 : 25
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La résurrection se retrouve éga-
lement dans d’autres parties du 
Tanakh. Le prophète Élisée a res-
suscité le fils de la Sunamite par 
la puissance de Dieu et lorsqu’un 
défunt toucha les os d’Élisée, 
l’homme reprit vie (2 Rois 4:18–
37 ; 13:21).

Si d’autres êtres humains pou-
vaient être ressuscités, la résur-
rection du Machia’h ne serait-elle 
pas possible ? Sa victoire sur la 
mort n’était-elle pas nécessaire 
pour rendre possible la résurrec-
tion de ces autres personnes ? Ce 
n’est que de cette manière qu’il 
pouvait se proclamer comme 
étant « le vivant ».  « J’étais mort ; 

et voici, je suis vivant aux siècles 
des siècles » (Apocalypse 1:18).

Après avoir examiné les pas-
sages du Tanakh qui sont des pro-
phéties sur la venue du Machia’h, 
nous ne pouvons nous empêcher 
de penser qu’il est pratiquement 
impossible qu’une seule personne 
puisse les accomplir toutes. Vous 
trouverez ci-dessous un résumé 
de quelques-uns d’entre eux.

Quelqu’un a-t-il accompli 
ces prophéties concernant le 
Machia’h aussi précisément que 
Yeshoua ? Personne avant ou 
après lui n’a vécu des expériences 
qui correspondent aussi parfaite-
ment aux prophéties !

Blessé, meurtri 
et battu Mains et pieds percés

Retranché au milieu des 
sept dernières années de 
la prophétie de 490 ans

Aucun de ses os 
n’est brisé

Enterré dans la tombe 
d’un homme riche

Ressuscité d’entre 
les morts

Isaïe 53:5 Psaume 22:17 Daniel 9:26 Exode 12:46 Isaïe 53:9 Isaïe 53:10

Matthieu 27:26 Jean 19:37 Luc 3:1 ; Jean 19:18 Jean 19:33, 36 Luc 23:50–53 Marc 16:6

Prophéties accomplies

Prophétie Naissance virginale Naissance à Bethléem
de la tribu de Juda

Onction par immersion 
pour son ministère en 27 EC

Enseignement, prédication 
et ministère de guérison

Silencieux devant 
ses accusateurs

Passage du Tanakh Isaïe 7:14 Michée 5:1–3 Daniel 9:24–27 Isaïe 61:1–3 Isaïe 53:7

Accomplissement Matthieu 1:18–20 Matthieu 2:1–6 Luc 3:1, 21, 22 Matthieu 4:23 Marc 14:61
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En accomplissant ces prophé-
ties, Yeshoua a incarné le rôle du 
Machia’h doux et humble. Il vint 
sur cette terre une première fois 
en tant qu’individu humble et 
en marge de la société, comme le 
mentionne la tradition juive. 

Mais ce qui peut sembler être un 
échec, humainement parlant, était 
en réalité une victoire. En se laissant 
retrancher, Yeshoua a subi le châti-
ment du péché, du mal et de la souf-
france, et il en a remporté la victoire. 
Et grâce à cette victoire, il a pu pro-
mettre de revenir (Jean 14:1–3), cette 
fois-ci en tant que Machia’h victo-
rieux qui mettra fin à la méchanceté 
qui règne dans notre monde.

Si ces prophéties se sont toutes 
réalisées dans la vie d’une per-
sonne, nous ferions bien de prendre 
en considération ses paroles 
concernant son second avènement 
et l’établissement de son royaume. 
Comme nous le verrons par la suite, 
ces paroles sont la promesse qu’il 
nous fait de combler tous nos désirs 
de havre sûr, de lieu de shalom.

Références
1. � Michael Wise, « Entretien : Rabbi Harvey H. Spivak », 

Shabbat Shalom, avril 1997, p. 6.
2. � Lire les écrits apostoliques de Luc 1:26–37 pour 

retrouver ce récit.
3. � Daniel Boyarin, Les Évangiles juifs (New York, The 

New Press, 2012), p. 56.
4. � Rabbi Hersh Goldwurm, « Daniel: A New Translation 

With Commentary, Anthologizing from Talmudic, 
Midrashic and Rabbinic Sources » (New York, NY: 
ArtScroll Mesorah Publications, 1979).

Blessé, meurtri 
et battu Mains et pieds percés

Retranché au milieu des 
sept dernières années de 
la prophétie de 490 ans

Aucun de ses os 
n’est brisé

Enterré dans la tombe 
d’un homme riche

Ressuscité d’entre 
les morts

Isaïe 53:5 Psaume 22:17 Daniel 9:26 Exode 12:46 Isaïe 53:9 Isaïe 53:10

Matthieu 27:26 Jean 19:37 Luc 3:1 ; Jean 19:18 Jean 19:33, 36 Luc 23:50–53 Marc 16:6

Prophétie Naissance virginale Naissance à Bethléem
de la tribu de Juda

Onction par immersion 
pour son ministère en 27 EC

Enseignement, prédication 
et ministère de guérison

Silencieux devant 
ses accusateurs

Passage du Tanakh Isaïe 7:14 Michée 5:1–3 Daniel 9:24–27 Isaïe 61:1–3 Isaïe 53:7

Accomplissement Matthieu 1:18–20 Matthieu 2:1–6 Luc 3:1, 21, 22 Matthieu 4:23 Marc 14:61

19

 3  4  5

9 10 11



 Un royaume  
au-dessus de tous 
les royaumes 
terrestres
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C ’était un homme imposant, avec de larg-
es épaules et des bras musclés. C’était 
un soldat dans tous les sens du terme. 
Sa mâchoire affichait une expression de 
détermination et de courage, bien que 

parfois confondue avec de la férocité. Beaucoup 
étaient intimidés par lui, mais seulement parce 
qu’ils ne l’avaient pas vu lorsqu’il rentrait chez lui. 
Lorsqu’il franchissait la porte, une enfant – sa pro-
pre fille – poussait un cri de joie et se jetait dans ses 
bras : « Père ! » Toute sévérité disparaissait immédi-
atement du visage du soldat alors qu’il la prenait 
dans ses bras et la faisait tournoyer avec une étin-
celle dans les yeux. Il la prenait dans ses bras forts 
avec beaucoup de tendresse et d’amour. Bien que la 
tendresse du soldat semble être contradictoire, elle 
met en évidence sa noblesse de caractère et le but 
de sa force : il ferait n’importe quoi pour protéger 
sa petite fille.

 03
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Certaines des qualités du Machia’h 
semblent également être en contra-
diction les unes avec les autres. Mais 
se pourrait-il qu’elles mettent en 
évidence la noblesse de son carac-
tère ? Jusqu’à présent, nous avons 
discuté du caractère doux, gentil et 
souffrant du Machia’h. Mais nous 
devons également examiner l’autre 
aspect de cette apparente contra-
diction : le Machia’h est censé venir 
en conquérant face à l’ennemi et 
instaurer son royaume de paix. 
Yeshoua remplira-t-il aussi ce rôle ?

Yeshoua lui-même a parlé d’un 
temps où il reviendrait. Il fit 
cette promesse à ses disciples, 
comme le rapporte l’apôtre Jean : 
« Il y a plusieurs demeures dans 
la maison de mon Père. Si cela 
n’était pas, je vous l’aurais dit. Je 
vais vous préparer une place. Et 
lorsque je m’en serai allé, et que 
je vous aurai préparé une place, 
je reviendrai, et je vous prendrai 
avec moi, afin que là où je suis 
vous y soyez aussi » (Jean 14:2, 3).

Il décrivit également à quoi res-
semblerait cette venue. Lorsqu’il 
fut jugé par ceux qui complo-
taient contre lui, Yeshoua fut inter-
rogé : « Es-tu le Machia’h, le fils du 
Dieu béni ?

Yeshoua répondit : Je le suis. 
Et vous verrez le Fils de l’homme 
assis à la droite de la puissance de 
Dieu, et venant sur les nuées du 
ciel. » (Marc 14:61, 62).

Yeshoua invoqua le nom du Dieu 
éternel, un nom qui rappelait à ses 

auditeurs la rencontre de Moïse 
avec Dieu dans le buisson ardent 
(Exode 3).

Et lorsqu’il se désigna comme 
étant le Fils de l’homme, ceux qui 
l’écoutaient pensèrent immédiate-
ment à la prophétie du Machia’h 
dans Daniel 7. Yeshoua affirmait 
qu’il recevrait la domination, 
la gloire et un royaume qui ne 
serait jamais détruit. Un jour, il 
reviendrait en gloire sur la nuée 

des cieux.
Les anges qui se trouvaient à 

proximité lorsque Yeshoua monta 
au ciel confirmèrent que cela se 
produirait vraiment. L’apôtre Luc 
rapporte que les anges deman-
dèrent : « Hommes Galiléens, 
pourquoi vous arrêtez-vous à 
regarder au ciel ? Ce Yeshoua, qui 
a été enlevé au ciel du milieu de 
vous, viendra de la même manière 
que vous l’avez vu allant au ciel » 
(Actes 1:11).

Ce Yeshoua, qui 
a été enlevé au 
ciel du milieu de 
vous, viendra de 
la même manière 
que vous l’avez vu 
allant au ciel.
ACTES  1 : 1 1
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Quand cet événement aura-t-il 
lieu ? Retournons aux prophéties 
du prophète Daniel pour trouver 
la réponse.

Un rêve étrange
Pouvez-vous penser au rêve le 

plus étrange que vous ayez jamais 
fait ? Aujourd’hui, nous considé-
rons souvent nos rêves comme de 
folles imaginations – si tant est que 
nous puissions nous en souvenir. 
Mais dans les temps anciens, les 
rêves étaient considérés comme des 
messages divins, et Dieu communi-
quait souvent à travers ceux-ci.

Dans Daniel 2, le roi de Babylone, 
Nebucadnetsar, se réveilla un matin 
après une nuit très agitée. Il savait 
qu’il avait fait un rêve troublant. 
Mais, qu’était-ce ? Il ne pouvait s’en 
souvenir ! Le roi dut se demander 
si l’un des dieux essayait d’attirer 
son attention. Avait-il reçu des ins-
tructions importantes ou un aver-
tissement ? Nebucadnetsar voulait 
apaiser son esprit troublé, et vite !

Il ordonna à tous ses sages de 
venir devant lui. Les magiciens 
avaient l’habitude d’utiliser la 
magie pour prédire l’avenir, les 
astrologues savaient lire les astres 
et les sorciers pratiquaient la sor-
cellerie et prétendaient commu-
niquer avec les morts. L’un d’eux 
devait détenir les réponses que le 
roi cherchait !

Mais le roi fit passer un test à 
ses sages afin de déterminer s’ils 
étaient capables d’interpréter 

correctement le rêve : « Dites-moi 
le songe, et je saurai si vous êtes 
capables de m’en donner l’explica-
tion » (Daniel 2:9).

Les sages se regardèrent et trem-
blèrent. Espérant se débarrasser 
de cette responsabilité impossible, 
ils répondirent : « Il n’est personne 
sur la terre qui puisse dire ce que 
demande le roi ;  aussi jamais roi, 
quelque grand et puissant qu’il ait 
été, n’a exigé une pareille chose 
d’aucun magicien, astrologue ou 
Chaldéen. Ce que le roi demande est 
difficile ; il n’y a personne qui puisse 
le dire au roi, excepté les dieux, 
dont la demeure n’est pas parmi les 
hommes » (Daniel 2:10, 11). Malgré 
toutes leurs affirmations de sagesse, 
ils savaient que seule la divinité pou-
vait révéler un tel savoir.

Courroucé par leur réticence, 
Nebucadnetsar prononça un décret 
condamnant à mort tous ses sages. 
En entendant ce décret de mort, 
Daniel, un captif juif qui était parmi 
les sages, agit rapidement mais judi-
cieusement. Il savait qu’il ne restait 
plus beaucoup de temps avant que 
le décret ne soit appliqué à tous. 
Il demanda une audience avec le 
roi et implora qu’on lui accorde 
un délai. De retour chez lui, Daniel 
rassembla ses compagnons juifs et 
ils cherchèrent Dieu dans la prière, 
sachant que leur vie était en jeu. 
Cette nuit-là, Dieu révéla à Daniel le 
rêve et son interprétation.

De nouveau en présence du roi, 
Daniel ne s’attribua aucun mérite 
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et déclara : « Il y a dans les cieux un 
Dieu qui révèle les secrets » (Daniel 
2:28). Dieu voulait faire connaître 
au roi – et à tous ceux qui liraient le 
rêve par la suite – ce qui arriverait 
« dans les derniers jours ». Ce rêve 
pourrait-il nous donner une indi-
cation sur le règne messianique à 
venir ? Découvrons-le !

Chronologie des royaumes
Daniel commença à décrire le rêve 

tel que Dieu le lui avait montré : 

«  Ô roi, tu regardais, et tu 
voyais une grande statue  ; cette 
statue était immense, et d’une 
splendeur extraordinaire […].  La 
tête de cette statue était d’or pur ; 
sa poitrine et ses bras étaient 
d’argent ; son ventre et ses cuisses 
étaient d’airain  ; ses jambes, de 
fer ; ses pieds, en partie de fer et 
en partie d’argile. Tu regardais, 
lorsqu’une pierre se détacha sans 
le secours d’aucune main, frappa 
les pieds de fer et d’argile de la 
statue, et les mit en pièces. Alors 
le fer, l’argile, l’airain, l’argent 
et l’or, furent brisés ensemble, 
et devinrent comme la balle qui 
s’échappe d’une aire en été  ; le 
vent les emporta, et nulle trace 
n’en fut retrouvée. Mais la pierre 
qui avait frappé la statue devint 
une grande montagne, et remplit 
toute la terre. » (Daniel 2:31–35).

Tout comme Nebucadnetsar, 
nous pouvons être reconnaissants 

que Daniel ait également reçu l’in-
terprétation du rêve !

Commençant par la première 
partie du rêve, Daniel s’adressa au 
roi : « C’est toi qui es la tête d’or ». 
L’or représentait l’empire luxueux 
de Babylone, qui avait atteint son 
apogée sous le règne de Nebucad-
netsar et dont la capitale était déco-
rée d’une quantité considérable 
d’or. Même Jérémie/Yirmeyahu 
51:7 décrivit Babylone comme une 
« coupe d’or ».

Mais Babylone ne perdurerait 
pas. « Après toi, il s’élèvera un 
autre royaume, moindre que le 
tien », continua Daniel. Le Tanakh 
utilise souvent les termes « or » et 
« argent » pour désigner la valeur 
morale (Zacharie 13:9). Ainsi, tout 
comme l’argent a moins de valeur 
que l’or, le royaume qui succéda 
à Babylone était inférieur sur le 
plan moral.

Les Mèdes et les Perses renver-
sèrent Babylone en 539 AEC, et 
Daniel 5:28, parlant de Babylone, 
dit : « Ton royaume sera divisé, et 
donné aux Mèdes et aux Perses ». 
Ils régneront de 539 à 331 AEC.

La troisième partie de la statue 
était son ventre et ses cuisses d'ai-
rain : « Puis un troisième royaume, 
qui sera d’airain, et qui dominera 
sur toute la terre » (Daniel 2:39). 
Les Grecs, sous le commandement 
d’Alexandre le Grand, conquirent 
rapidement tout le monde alors 
connu de l’époque, y compris 
l’Empire médo-perse. Est-ce une 

PIEDS DE FER ET D’ARGILE
Nations divisées
476 EC – présent

JAMBES DE FER
Rome

168 AEC – 476 EC

POITRINE ET BRAS D’ARGENT
Médo-Perses

539 AEC – 331 AEC

TÊTE D’OR
Babylon

605 AEC – 539 AEC

VENTRE ET CUISSES D'AIRAIN
Grèce

331 AEC – 168 AEC
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La statue du rêve 
de Nebucadnetsar

PIEDS DE FER ET D’ARGILE
Nations divisées
476 EC – présent

JAMBES DE FER
Rome

168 AEC – 476 EC

POITRINE ET BRAS D’ARGENT
Médo-Perses

539 AEC – 331 AEC

TÊTE D’OR
Babylon

605 AEC – 539 AEC

VENTRE ET CUISSES D'AIRAIN
Grèce

331 AEC – 168 AEC

25



coïncidence que ces soldats soient 
connus pour leur armure en airain ?

Mais même le puissant royaume 
d’Alexandre le Grand ne durerait 
pas. Après la mort d’Alexandre, ses 
quatre généraux se partagèrent le 
royaume, ce qui conduisit finale-
ment celui-ci à sa chute.

Il fut ensuite remplacé par un 
quatrième royaume, qui, selon le 
Tanakh, serait « fort comme du 
fer ; de même que le fer brise et 
rompt tout, il brisera et rompra 
tout, comme le fer qui met tout en 
pièces » (Daniel 2:40). De 168 AEC 
à 476 EC, la monarchie de fer que 
représentait Rome exerça son pou-
voir sur le monde entier.

Cette monarchie ne durerait pas 
non plus et elle ne serait pas suivi par 
un autre empire mondial. Au lieu de 
cela, « ce royaume sera divisé ; mais 
il y aura en lui quelque chose de la 
force du fer, parce que tu as vu le 
fer mêlé avec l’argile. Et comme les 
doigts des pieds étaient en partie de 
fer et en partie d’argile, ce royaume 
sera en partie fort et en partie fra-
gile. Tu as vu le fer mêlé avec l’ar-
gile, parce qu’ils se mêleront par 
des alliances humaines ; mais ils ne 
seront point unis l’un à l’autre, de 
même que le fer ne s’allie point avec 
l’argile. » (Daniel 2:41–43).

L’Empire romain commença à s’ef-
fondrer lorsque les tribus barbares 
d’Europe conquirent différentes 
parties de celui-ci.1 Ces tribus ont 
fini par former les nations de l’Eu-
rope divisée que nous connaissons 

aujourd’hui. Tout au long de l’his-
toire de ces nations, des tentatives 
ont été faites pour les unir, que 
ce soit par la conquête ou par des 
mariages royaux. Des dirigeants tels 
que Napoléon Bonaparte, Staline 
et Hitler ont également tenté de les 
unir. Et pourtant, aucune d’entre 
elles ne réussit, car Dieu avait clai-
rement indiqué que les nations « ne 
seraient point unies l’une à l’autre ».

Nous devons garder à l’esprit que 
le but du rêve était d’indiquer ce qui 
se passerait dans les derniers jours. 
Nous en arrivons maintenant à la 
partie du rêve qui parle de notre 
époque, car nous vivons dans la 
période qui succéda la division de 
l’Europe. Que reste-t-il à accomplir ?

Dans la dernière partie du rêve, 
une pierre frappa la statue, la 
détruisant. Puis, la pierre se trans-
forma en montagne. Voici la signi-
fication de cette pierre :

« Dans le temps de ces rois, 
le Dieu des cieux suscitera un 
royaume qui ne sera jamais 
détruit, et qui ne passera point 
sous la domination d’un autre 
peuple ; il brisera et anéantira tous 
ces royaumes-là, et lui-même sub-
sistera éternellement » (Daniel 
2:44, c'est nous qui soulignons).

Le Dieu des cieux viendra établir 
son royaume éternel, mettant fin à 
tous les royaumes terrestres. Son 
royaume sera solide et pérenne 
comme un roc.

Ce verset de Daniel 2 utilise 
un langage très similaire à celui 

26



d’un passage que nous avons 
déjà lu : celui de Daniel 7. Remar-
quez comment Daniel 7 parle du 
Machia’h recevant son royaume 
du Tout-Puissant, puis partant 
pour établir ce royaume : 

« Je regardai pendant mes visions 
nocturnes, et voici, sur les nuées 
des cieux arriva quelqu’un de 
semblable à un fils de l’homme  ; 
il s’avança vers l’Ancien des jours, 
et on le fit approcher de lui. On 
lui donna la domination, la gloire 
et le règne  ; et tous les peuples, 
les nations, et les hommes de 
toutes langues le servirent. Sa 
domination est une domination 
éternelle qui ne passera point, et 
son règne ne sera jamais détruit » 
(Daniel 7:13, 14).

Cette description pourrait-elle 
correspondre à autre chose qu’à 

Références
1. � Les tribus étaient les Lombards, les Alamans, les Anglo-Saxons, les Burgondes, les Francs, les Suèves, les Wisigoths, 

les Vandales, les Hérules et les Ostrogoths.

Il brisera et 
anéantira tous ces 

royaumes-là.
DANIEL   2 : 44

la seconde venue du Machia’h ? Il 
vint une fois sur terre, sous le nom 
de Yeshoua, en tant que Machia’h 
humble et souffrant. Et ce passage 
préfigure la manière dont Il rece-
vra son royaume de l’« Ancien des 
jours » et reviendra sur terre en 
tant que roi victorieux.

Et voici la partie la plus intéres-
sante. D’après la chronologie de 
Daniel 2 et son accomplissement 
précis jusqu’à présent, nous vivons 
actuellement la dernière partie du 
rêve ! Cela signifie que le Machia’h 
reviendra bientôt et établira son 
royaume éternel de paix. C’est un 
jour dont on se languit !

Cependant, avant que le 
Machia’h ne puisse revenir et éta-
blir Son royaume, un autre événe-
ment doit avoir lieu. Examinons 
une autre prophétie dans Daniel 
qui nous aidera à comprendre 
cet événement.
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 Un Machia’h 
qui rétablit 
toutes choses
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Les rêves et les visions occupent une 
place centrale dans la vie de Daniel ! 
Au chapitre 7, Daniel fait lui-même un 
rêve qui nous permettra de mieux com-
prendre qui est le Fils de l’homme et 

son royaume messianique. Voici comment Daniel 
décrit son rêve :

«  Je regardais pendant ma vision nocturne, et 
voici, les quatre vents des cieux firent irruption 
sur la grande mer. Et quatre grands animaux 
sortirent de la mer, différents l’uns de l’autre.

Le premier était semblable à un lion, et avait des 
ailes d’aigles ; je regardai, jusqu’au moment où 
ses ailes furent arrachées ; il fut enlevé de terre 
et mis debout sur ses pieds comme un homme, et 
un cœur d’homme lui fut donné.

 04
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Et voici, un second animal était 
semblable à un ours, et se tenait 
sur un côté  ; il avait trois côtes 
dans la gueule entre les dents, 
et on lui disait : Lève-toi, mange 
beaucoup de chair.

Après cela je regardai, et voici, 
un autre était semblable à un 
léopard, et avait sur le dos 
quatre ailes comme un oiseau  ; 
cet animal avait quatre têtes, et 
la domination lui fut donnée.

Après cela, je regardai pendant 
mes visions nocturnes, et voici, 
il y avait un quatrième animal, 
terrible, épouvantable et 
extraordinairement fort ; il avait de 
grandes dents de fer, il mangeait, 
brisait, et il foulait aux pieds ce qui 
restait  ; il était différent de tous 
les animaux précédents, et il avait 
dix cornes.

Je considérai les cornes, et voici, 
une autre petite corne sortit du 
milieu d’elles, et trois des premières 
cornes furent arrachées devant 
cette corne ; et voici, elle avait des 
yeux comme des yeux d’homme, 
et une bouche, qui parlait avec 
arrogance. » (Daniel 7:2–8).

Étranges descriptions ! Que 
veulent-elles dire ?

N’oubliez pas que les prophéties 
sont pleines de symboles, dont beau-
coup sont interprétés à notre inten-
tion par le Tanakh. Les quatre bêtes 
symbolisaient quatre rois ou quatre 
royaumes (Daniel 7:17). Cette succes-
sion de royaumes reprend et déve-
loppe celle décrite dans Daniel 2.

Tout comme la tête d’or de l’image 
dans Daniel 2 représente le royaume 
babylonien, le lion aux ailes d’aigle 
représente la puissante Babylone, qui 
régnait encore à l’époque où Daniel 

Le lion 
Daniel 7:4

L’ours 
Daniel 7:5

Les quatre bêtes de Daniel 7
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fit ce rêve (v. 1). Le prophète Jérémie, 
lorsqu’il évoquait la destruction de 
Juda par les Babyloniens, comparait 
le royaume de Babylone à un lion 
(Jérémie 4:7) doté de chevaux et de 
chars « plus rapides que les aigles » 
(v. 13). Il est intéressant de noter que 
« les archéologues ont mis au jour 
plusieurs lions ailés sculptés parmi 
les ruines de l’ancienne Babylone ».1

Le royaume suivant est repré-
senté par un ours dressé sur le 
côté. Comme nous l’avons déjà lu, 
le royaume babylonien fut divisé 
et donné aux Mèdes et aux Perses 
(Daniel 5:28), mais finalement, 
les deux se réunirent sous Cyrus 
le Grand. L’ours était plus grand 
d’un côté parce qu’une partie du 
royaume, la Perse, devint plus forte 
et plus grande que l’autre.

Compte tenu de la succession des 
empires qui ont dominé le monde, 
le léopard doit représenter la Grèce. 

« La domination lui fut donnée », 
comme le dit Daniel 2:39 : « [Il] 
dominera sur toute la terre ». Il 
avait également quatre ailes sym-
bolisant la rapidité avec laquelle 
il a conquis tout ce qui était alors 
le monde connu. Ses quatre têtes 
symbolisaient les quatre généraux 
qui régnèrent sur la Grèce après la 
mort d’Alexandre le Grand.2 À titre 
de confirmation supplémentaire, 
la prophétie de Daniel 8 affirme 
de manière similaire que la nation 
grecque a succédé à la Médo-Perse ; 
elle mentionne même la Grèce par 
son nom (Daniel 8:20, 21).

Puis, après le léopard représentant 
la Grèce, vint une quatrième bête 
effrayante et terrible. Celle-ci corres-
pond à la monarchie de fer, l’Empire 
romain, mentionné dans Daniel 2.

Nous avons identifié les quatre 
bêtes. Puis, le rêve de Daniel nous 
transporte au ciel :

Le léopard 
Daniel 7:6

Une bête terrifiante 
Daniel 7:7 31



« Je regardai, pendant 
que l’on plaçait des 
trônes. Et l’Ancien 
des jours s’assit. Son 
vêtement était blanc 
comme la neige, et 
les cheveux de sa tête 
étaient comme de la 
laine pure  ; Son trône 
était comme des flammes 
de feu, et les roues comme 
un feu ardent. Un fleuve de feu 
coulait et sortait de devant lui. 
Mille milliers le servaient, et dix 
mille millions se tenaient en sa 
présence. Les juges s’assirent, 
et les livres furent ouverts  » 
(Daniel 7:9, 10).

Voici une image représentant 
une scène de jugement céleste 
dans laquelle l’Ancien des jours, 
Dieu lui-même, siège pour juger.

Immédiatement après ce juge-
ment, les bêtes – les royaumes – 
« furent dépouillés de leur 
puissance » (v. 12). Au verset 
suivant, nous arrivons au point 
culminant de ce chapitre : « Sur les 
nuées des cieux arriva quelqu’un 
de semblable à un fils de l’homme ; 
il s’avança vers l’Ancien des jours » 
et il reçu « la domination, la gloire 
et le règne ». Tout comme la pro-
phétie de Daniel 2, ce rêve dépeint 
la destruction des royaumes de ce 
monde et leur remplacement par 
le royaume du Machia’h.

Daniel 7 ajoute toutefois un 
détail supplémentaire : un 

jugement a lieu avant que le Fils de 
l’homme ne reçoive son royaume. 
Au moment du jugement, Dieu 
déterminera qui vivra dans ce 
royaume et qui n’y vivra pas. Pour 
le peuple de Dieu, ce jugement est 
un soulagement, car il a longue-
ment souffert et attendu que jus-
tice soit faite. Enfin, le Machia’h 
reviendra une seconde fois pour 
rétablir l’ordre et nous offrir un 
refuge éternel et sûr.

Le Machia’h prend la défense de 
son peuple

Le jour était enfin arrivé ! Tom, 
âgé de huit ans, avait attendu avec 
grande impatience le jour où lui 
et sa famille feraient une prome-
nade spéciale en bateau sur la 
rivière ! Lui et son frère de 16 ans 
furent autorisés à emmener cha-
cun un ami avec eux, et dès qu’ils 
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furent montés à bord du bateau-
mouche, les garçons se précipi-
tèrent avec enthousiasme sur le 
pont supérieur.

Soudain, deux adolescents plus 
âgés s’approchèrent de Tom et de 
son ami, l’air renfrogné. « Pour-
quoi as-tu renversé cette tasse sur 
moi ? », demanda l’un des garçons 
plus âgés. Tom se figea, ne sachant 
pas de quoi parlait le garçon ; il 
n’avait pas de tasse ! « On va cher-
cher nos amis et te jeter par-des-
sus bord », menaça l’adolescent. 
Effrayés, Tom et son ami se précipi-
tèrent vers l’endroit où se trouvait 
le frère de Tom, pour découvrir 
que celui-ci avait accidentellement 
laissé tomber la tasse depuis le pont 
supérieur. « Nous ferions mieux de 
redescendre avec papa », dit-il.

Lorsque le père de Tom enten-
dit cette histoire, il suggéra que les 

garçons restent auprès 
d’eux. Ils s’assirent 
tous ensemble et profi-
tèrent de la balade en 
bateau, oubliant rapi-
dement les adolescents. 

Mais les ennuis n’étaient 
pas encore terminés. 

Tom commença à se sentir 
observé. En tournant la tête, 

il vit que l’adolescent revêche 
avait rassemblé neuf autres gar-

çons et était revenu pour mettre 
sa menace à exécution. « On va 
te jeter par-dessus bord », annon-
cèrent-ils à Tom. Une fois de plus, 
la peur emplit le cœur de Tom.

Mais avant qu’il n’ait pu dire ou 
faire quoi que ce soit, son père se 
leva et s’interposa face aux gar-
çons. Le frère de Tom et son ami 
se levèrent également. Pendant 
un instant, ils se regardèrent avec 
tension, mais après un moment de 
suspense, le groupe d’adolescents 
renfrognés se dispersa. Tom était 
enfin en sécurité. Il savait qu’il 
n’aurait rien à craindre avec son 
père et son frère pour le défendre.3 
De même, la prophétie de Daniel 
12 fait référence à quelqu’un qui se 
lèvera pour défendre son peuple.

Daniel 11 se termine en décri-
vant la chute des royaumes ter-
restres. En parlant de l’un de ces 
royaumes, Daniel 11:45 dit : « Puis 
il [le roi] arrivera à la fin, sans que 
personne lui soit en aide. » 

Daniel 12:1, 2 poursuit immédia-
tement en ces mots :
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« En ce temps-là se lèvera Micaël, 
le grand chef, le défenseur des 
enfants de ton peuple  ; et ce 
sera une époque de détresse, 
telle qu’il n’y en a point eu 
de semblable depuis que les 
nations existent jusqu’à cette 
époque. En ce temps-là, ceux de 
ton peuple qui seront trouvés 
inscrits dans le livre seront 
sauvés. Plusieurs de ceux qui 
dorment dans la poussière de 
la terre se réveilleront, les uns 
pour la vie éternelle, et les autres 
pour l’opprobre, pour la honte 
éternelle. »

Si nous suivons la même chrono-
logie que dans Daniel 2 et 7, Daniel 
12 parle nécessairement de la 
venue du Machia’h et de l’établis-
sement de son royaume.

Mais qui est Micaël, « le grand 
chef » ? Le nom est dérivé de l’hé-
breu, mikha’el et signifie « qui 
[est] comme Dieu ». Nous pou-
vons donc en conclure qu’il s’agit 
de quelqu’un qui est semblable 
à Dieu.

Dans Daniel 10:13, 21, Micaël 
est appelé « chef » et « l’un des 
principaux chefs », un titre utilisé 
pour le Machia’h dans Daniel 9:25. 
Il semble donc que Micaël ne soit 
autre que le Machia’h. Et le rôle 
qu’il joue dans Daniel 12:1, celui 
de sauver son peuple, en est une 
preuve supplémentaire.

Le passage dit que le défenseur 
du peuple se lève. Le mot pour 

« se lever » est amad, un terme 
utilisé dans le domaine militaire 
lorsqu’un ennemi est vaincu. Dans 
Daniel 7:9-13, le Fils de l’homme 
vint pour siéger aux côtés de Dieu 
dans les cieux afin de rendre jus-
tice. Maintenant, dans Daniel 12, ce 
jugement est terminé, et le Fils de 
l’homme se lèvera pour son peuple 
et le délivrera de ses ennemis.

Amad a une autre signification. 
Dans tous ses écrits, Daniel utilise 
le même mot araméen pour par-
ler d’un souverain qui reçoit un 
royaume (voir Daniel 8:22, 23, 25 ; 
11:2-4, 7, 20, 21). Ainsi, le Machia’h 
se lève après le jugement, mais il 
se lève également pour recevoir 
son royaume, comme nous l’avons 
déjà vu dans Daniel 7:15, 27.

Daniel ne comprit pas une grande 
partie des choses qu’il vit dans sa 
vision, mais un ange lui ordonna 
de tenir secrètes ces paroles et de 
sceller le livre jusqu’au temps de 
la fin lorsque la connaissance aug-
menterait (Daniel 12:4).

Aujourd’hui, alors que nous 
approchons de la fin des temps, 
la connaissance du livre de Daniel 
et de ses prophéties s’est accrue. 
Comme bon nombre de ses pro-
phéties concernant les empires 
mondialistes se sont déjà réali-
sées – et que nous avons assisté à 
la première venue du Machia’h –, 
nous pouvons être certains que 
ce même Machia’h reviendra 
une seconde fois pour délivrer 
son peuple. Tout comme le père 
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En ce temps-là se lèvera Micaël, le 
grand chef, le défenseur des enfants 
de ton peuple.
DANIEL  12 : 1

de Tom le défendit, le 
Machia’h, d’une manière 
bien plus grande encore, 
viendra défendre son 
peuple. Quel jour mer-
veilleux ce sera !

Comment savoir quand 
ce jour arrivera ? Y a-t-il des 
signes que nous pouvons 
rechercher ?
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 Préparation 
pour la seconde 
venue du 
Machia’h
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Corrie pédalait rapidement dans les 
rues désertes et faiblement éclairées. 
Elle ne pouvait pas distinguer les noms 
des rues, mais elle connaissait bien cet 
itinéraire. Arrivée à destination, Corrie 

souleva son vélo et le porta jusqu’à l’intérieur de la 
maison, où de nombreux autres vélos étaient déjà 
garés dans l’entrée. Nous sommes en 1943, en Hol-
lande. Là se tient un rassemblement de personnes 
œuvrant dans la résistance afin d’aider à cacher et 
à subvenir aux besoins des Juifs pourchassés par les 
nazis et déportés vers les camps de concentration. 
Alors que Corrie s’asseyait et acceptait une boisson 
chaude, un ami s’approcha d’elle.

« Cornelia », dit-il en l’appelant par son prénom 
complet, « je crois savoir que vous n’avez pas de 
système d’alarme chez vous. C’est de la pure folie. 
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De plus, j’ai cru comprendre que 
vous n’effectuez pas de simula-
tions régulières pour vos invités. »

Il avait raison. Corrie et la famille 
ten Boom hébergeaient sept Juifs 
chez eux. Ils avaient construit une 
pièce secrète dans leur maison 
pour cacher les Juifs en cas de raid 
de la Gestapo. Mais ils ne s’étaient 
pas suffisamment préparés. Cela 
allait changer.

« Tu sais qu’une descente peut 
avoir lieu n’importe quel jour », 
continua l’homme. « Je ne vois pas 
comment on peut y échapper... » 
« Votre pièce secrète ne vous sert 
à rien si les gens ne peuvent pas y 
accéder à temps. »

Et c’est ainsi que commencèrent 
les séances d’entraînement, au 
milieu de la nuit, pendant les repas 
ou à d’autres moments aléatoires 
de la journée. Les alarmes nouvelle-
ment installées retentissaient, et tous 

les membres de la maisonnée se pré-
cipitaient pour rassembler tout ce 
qui pouvait prouver leur présence 
– assiettes, nourriture, chapeaux, 
literie – et se réfugiaient dans la 
pièce secrète située au dernier étage. 
La nuit, il fallait même retourner 
les matelas afin que les soldats ne 
puissent pas sentir la chaleur indi-
quant que quelqu’un y avait dormi.

Au début, les invités avaient beau-
coup de mal à terminer l’exercice 
en quatre minutes. Mais au fil du 
temps, ils ont réussi à atteindre leur 
cachette en moins de 70 secondes. 
Ces exercices deviendraient partie 
intégrante de leur routine quoti-
dienne. Et cette préparation allait 
sauver la vie des sept Juifs qui se 
trouvaient dans la maison.1

La préparation au retour de 
Yeshoua est également une ques-
tion de vie ou de mort. Lorsqu’il 
parla de sa seconde venue en tant 
que Machia’h victorieux, il donna 
des signes et des instructions pour 
se préparer à ce jour. Il ne voulait 
pas que ses disciples soient pris 
au dépourvu.

Un jour, alors qu’il sortait du 
temple de Jérusalem avec ses dis-
ciples, ceux-ci l’invitèrent d’un 
geste à admirer les magnifiques 
bâtiments, dont le marbre blanc 
scintillait au soleil. Le temple d’Hé-
rode était une merveille pour son 
époque : certaines de ses pierres 
avaient survécu au siège de Baby-
lone plus de 500 ans auparavant. 
Pourtant, Yeshoua n’était pas 

Corrie ten Boom en uniforme de scout  
(vers 1921)
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impressionné. « Voyez-vous tout 
cela ? demanda-t-il. Je vous le dis 
en vérité, il ne restera pas ici pierre 
sur pierre qui ne soit renversée » 
(Matthieu 24:2).

Choqués, les disciples ne dirent 
plus rien. Le temple, fierté de 
la nation juive, semblait indes-
tructible. Allait-il vraiment être 
détruit ? Et quand ? Plus tard, ils 
vinrent voir Yeshoua en privé et lui 
demandèrent : « Dis-nous, quand 
cela arrivera-t-il, et quel sera le 
signe de ton avènement et de la fin 
du monde ? » (v. 3). Ils pensaient 
que si le temple était détruit, cela 
marquerait également la fin des 
empires terrestres et l’avènement 
du règne du Machia’h.

En supposant que la destruc-
tion de Jérusalem et la venue du 
Machia’h ne formaient qu’un seul 
et même événement, les disciples 
pensaient qu’ils ne posaient qu’une 
seule question.

Mais dans sa réponse, Yeshoua 
répondit aux deux questions, com-
mençant d’abord par les signes de 

la destruction de Jérusalem, puis 
enchaînant avec les signes de sa 
venue à la fin du monde. 

Son tout premier avertissement 
fut : « Prenez garde que personne 
ne vous séduise » (v. 4). Il savait 
qu’il y aurait beaucoup de faux 
enseignements et une grande 
confusion au sujet de son retour 
victorieux en tant que Machia’h.

Puis, il évoqua plusieurs signes :

1.	 De l’agitation politique et des 
guerres (v. 7)

2.	 Des famines (v. 7)

3.	 La peste (v. 7, dans 
certaines versions)

4.	 Des tremblements de terre (v. 7)

5.	 De l’égoïsme et la transgression 
des commandements de Dieu 
(v. 12)

6.	 De faux messies et de faux 
prophètes (v. 23–25)

Et lorsque le moment de sa venue 
sera très proche, « la détresse sera 

1
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si grande qu’il n’y en a point eu de 
pareille depuis le commencement 
du monde jusqu’à présent, et qu’il 
n’y en aura jamais ». Ses paroles font 
écho à celles de Daniel 12:1 qui prédi-
saient une période de détresse avant 
la délivrance du peuple de Dieu.

Après cette période de détresse, 
sa venue sera évidente ; elle sera 
comme un éclair qui illumine le ciel 
(v. 27) – personne ne pourra la man-
quer ! Le soleil et la lune s’obscur-
ciront, les étoiles tomberont du ciel 
et la terre sera ébranlée (v. 29). Sa 
description correspond à la prophé-
tie de la venue du royaume messia-
nique dans Joël 3:3-5 :

«  Je ferai paraître des prodiges 
dans les cieux et sur la terre, 
du sang, du feu, et des colonnes 
de fumée  ; le soleil se changera 
en ténèbres, et la lune en sang, 
avant l’arrivée du jour d’Adonaï, 
de ce jour grand et terrible. Alors 
quiconque invoquera le nom 
d’Adonaï sera sauvé  ; le salut 
sera sur la montagne de Sion et 
à Jérusalem, comme a dit Adonaï, 
et parmi les réchappés qu’Adonaï 
appellera. »

Ce passage ressemble beaucoup 
à la prophétie de Daniel 12, qui 

parle de la délivrance du peuple de 
Dieu en lien avec la seconde venue 
du Machia’h.

Yeshoua avait sans aucun doute 
Daniel 7 à l’esprit lorsqu’il décrivit 
sa seconde venue :

« Alors le signe du Fils de l’homme 
paraîtra dans le ciel, toutes les 
tribus de la terre se lamenteront, 
et elles verront le Fils de l’homme 
venant sur les nuées du ciel avec 
puissance et une grande gloire. Il 
enverra ses anges avec la trompette 
retentissante, et ils rassembleront 
ses élus des quatre vents, depuis 
une extrémité des cieux jusqu’à 
l’autre » (Matthieu 24:30, 31).

Préparation pour le retour du 
Machia’h

Avez-vous remarqué certains 
de ces signes dans notre monde 
actuel ? Ne voyons-nous pas des 
conflits et des tumultes entre 
nations en guerre, des épidémies 
mondiales, d’innombrables catas-
trophes naturelles et de nom-
breuses famines ? Les faux messies 
et les faux prophètes sont également 
monnaie courante. Plus que jamais, 
nous avons besoin de l’espoir d’un 
endroit sûr. Heureusement, le 
temps approche où le Machia’h 
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reviendra dans toute sa gloire pour 
délivrer son peuple. Comment pou-
vons-nous être sûrs que nous ferons 
partie de ce groupe ?

Après avoir décrit ces signes, 
Yeshoua encouragea ses disciples :

«  Veillez donc, puisque vous 
ne savez pas quel jour votre 
Seigneur viendra. Sachez-le bien, 
si le maître de la maison savait à 
quelle veille de la nuit le voleur 
doit venir, il veillerait et ne 
laisserait pas percer sa maison. 
C’est pourquoi, vous aussi, tenez-
vous prêts, car le Fils de l’homme 
viendra à l’heure où vous n’y 
penserez pas » (v. 42–44).

Pour être prêts à l’arrivée du 
Machia’h, nous devons d’abord 
croire qu’il est déjà venu une pre-
mière fois. Contrairement aux tra-
ditions qui nous enseignent que le 
Machia’h est deux personnes dis-
tinctes, le Machia’h n’en est qu’une 
seule qui est venue une première 
fois pour souffrir et qui revien-
dra une seconde fois, apportant la 
justice, la victoire et son nouveau 
royaume – un royaume de paix 
qui mettra fin à tous les royaumes 
terrestres et durera éternellement 
(Daniel 2).

Yeshoua était l’accomplissement 
de ces innombrables prophéties 
annonçant la venue d’un Machia’h 
sur terre qui souffrirait pour les 
péchés du peuple. Il vint tel un 
paria ; il vécu, souffrit, mourut, 
puis ressuscita. Ensuite, il monta au 
ciel, où il achève l’œuvre du juge-
ment afin de pouvoir défendre son 
peuple et le libérer des souffrances 
et des injustices qu’il a subies 
(Daniel 7:12). Il reviendra bientôt 
en tant que Messie victorieux pour 
établir son royaume éternel.

Alors que nous nous préparons 
pour ce jour, nous pouvons en 
apprendre davantage sur Yeshoua 
grâce aux écrits apostoliques. Une 
grande partie de ces écrits sont des 
citations tirées du Tanakh. Là, vous 
commencerez à voir comment les 
paroles de Yeshoua et les écrits des 
apôtres renvoyaient aux écrits du 
Tanakh. Vous rencontrerez éga-
lement Yeshoua, non pas comme 
celui qui a renversé la culture 
juive, mais comme celui qui a vécu 
dans le contexte juif et qui a res-
pecté la Torah. Sa vie et sa mort ont 
accompli les prophéties du Tanakh 
afin que vous puissiez hériter de 
quelque chose de bien meilleur 
que ce que cette vie peut offrir : son 
royaume éternel.
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N’aspirez-vous pas à ce royaume 
et à la paix et la sécurité éternelles 
qui y règnent ? Alors n’attendez 
plus pour vous y préparer ! Vous ne 
voulez pas être pris au dépourvu. 
Tout comme la famille de Corrie 
ten Boom était prête à cacher les 
Juifs dans un endroit sûr de leur 
maison, vous pouvez prendre 
des mesures pour vous préparer 
à la seconde venue du Messie. Et 
quand il viendra, il établira son 
royaume dans lequel nous vivrons 
sans anxiété ni crainte. Dieu pro-
met ceci :

«  On n’entendra plus parler 
de violence dans ton pays, ni 
de ravage et de ruine dans ton 
territoire  ; Tu donneras à tes 
murs le nom de salut, et à tes 
portes celui de gloire. Ce ne sera 
plus le soleil qui te servira de 
lumière pendant le jour, ni la lune 
qui t’éclairera de sa lueur  ; mais 

Adonaï sera ta lumière à toujours, 
ton Dieu sera ta gloire. Ton soleil 
ne se couchera plus, et ta lune 
ne s’obscurcira plus  ; car Adonaï 
sera ta lumière à toujours, et les 
jours de ton deuil seront passés. 
Il n’y aura plus que des justes 
parmi ton peuple, ils posséderont 
à toujours le pays ; c’est le rejeton 
que j’ai planté, l’œuvre de mes 
mains, pour servir à ma gloire. Le 
plus petit deviendra un millier, et 
le moindre une nation puissante. 
Moi, Adonaï, je hâterai ces choses 
en leur temps » (Isaïe 60:18–22).

Souhaitez-vous vous prépa-
rer pour ce jour ? Vous pouvez 
commencer dès aujourd’hui en 
étudiant le Tanakh et les écrits 
apostoliques et en en apprenant 
davantage sur Yeshoua. Pour ce 
faire, n’hésitez pas à nous contac-
ter en utilisant les coordonnées 
figurant au dos de ce magazine.
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On n’entendra plus parler de violence 
dans ton pays ; […] Tu donneras à tes 
murs le nom de salut, et à tes portes 
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Vous souhaitez découvrir d’autres magazines qui répondent 
à certaines des questions les plus profondes de la vie ? De 
nombreuses autres ressources intéressantes et pleines 
d’espoir vous attendent sur notre site web.  
Scannez le code QR pour vous y rendre dès maintenant.

Pour en savoir plus
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